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plication à son mari 1 Cette idée iamena tout naturuilement à -Madame, répondit la voix do Pierre, la berline de ma
chercher dans sa poche le billet do Mme Benoit. Il y remar- dame est attelée
qua un mot qui lui avait echappé à la première lecture; L veuve ontrata sa filo jusqu'à la voiture. "Vite, vite,
'i Votre femme et votre argent I " En vérité, c'était bien d'ar. lui dit-elle; nos gens sont à danser; sils avaient vent de notre
gent qu'il s'agissait! Comme si ·argent était quelque chose départ, il faudrait subir leurs adieux.
pour celui qui voit crouler tout te t>onbeur de sa viul Qu'im -Mais j'aurais bien voulu leur dire adieu," Murmura Lu
porte une misérable somme à celui qui a perdu ce qu on nie clle. Sa mère la jeta au fond du la berline et 'y élança aprè*
saurait acheter à aucun prix 1 •• \ otre temme et votre ar- elle. -Et Gaston1 demanda la jeun-i feume complètement
gent!" Cela ressemblait a la lugubre plaisanterie des cours étourdie par ces mouvements précipités.
d'assises qui condamnent un homme à la peine de mort et aux -Viens, mon enfant. Pierre, où est M. le marquis?"
frais du procès! Gaston s'imagna, bien à tort, que sa belle- La leçon de Pierre était faite. Il répondit sana embarras
mère n'avait écrit ce mot que pour lui rappe.cr la position mo- Madame, M. lemarquis faitcharger Wà bagages sur la vieill
deste dont elle Ja, ait tire, et sa dignite ombrageuse en fut chaise. li prie madame de l'attendre utantiuue ou deux."
révoltée. A force de relire ce malhîeuretj billet, il se persuada Lucile, poussée par une inspiration secrète, essaya d'ouvrir
que ce serait une honte de partir pour Pans sans qu'on sut it portière. La portière de droite, soit hasard, r-oit calcul, m
s'il courait aprus sa femme ou apres son argent, et n resolut fusa de a ouvrir. Pour arriver à lautre, il fallait passer sur 1
de rester à Aiiange tant que Lucle ne lui aurait pas cent. corps de sa mure. Son courage n'alla pas jusque-là. "Jlie,

Cette décision l'entraina dan une depense d espnt et d'a- dît-ele volez donc ce que fait M. le marquis."
mabilité qu'il n'avait pas prévu. La nouvella du départ de la Julie, qui étaitdepuis quinze ans au service de Mme Benoît.
marquise s'etait repandue avec une vitessee-ectrique , et comme partit, revint et rependit. "Madame, M. le marquis prie cet
on navait jamais oui dire, à quatre lieut-s à ta ronde, qu un dames de ne pas l'attendre. Un trait s'ast brisé, on le raccom
bat de noces eût luni de la sorte, tous ceux qui avaient dine, oun mode, monsieur rejoandra au relais." Au même instant Pierra.
simplement danse a la forge y coururent en toute hate bous au s approcha de la portaie de gauche, et Mie Benoît lai dit à
prétexte naturel d'une visite de digestion. Le marquis fit tète i oreille 'Prends la traverse , bràle Dieuze, et droit à Moyen.-
à te à cette armée de curia-ux, de façon à prouve r aux plus viec!"
difficiles qu'il était homme du monde )rîquit en avait leg La voiture partit au grand trot. C'était, en vérité, une sin-
temups Durant une semaine, la maison ne desempxt pas, et. il guitere nuit de noces. Mme Benot triomphait de quitter Ar
ne témoigna nul ennui de passer soîtie du jour au salon. ilange et de rouler vers le faubourg en conspagni d'une Mar
Cette petite foule altérée de scandale fut. stupefaje de, son air jquise. E e se plaignit de la fatigue, de la migraine, da ars
tranquille, de sa voix naturele, de sa ligure huru et e sou- meîi, et elle se retrancha, le a yeux fermés, dans un coin de la
riante. Il raconta à qui voulus à entendre que, depuis plus de tperline, de penn que les réfezions de sa fille ne vins nt trou
quinze jours, Mme benoît avait il l'ans- tics ailîres urgentes, bier - a joie tumultueuse qui bihionait dans son cSur. L
qui réclanmient sa presence et celle de sa nil', qu cn bonne pauvre mare, sans craindre la fraicheur de la nuit, allongeait
mère, elle n'avait pas voulu retarder pour cela te manage de l e cou hors de la portière, &coutant le souffle du vent, et plon-
Lucile; qu'en sage administrateur, elle avait voulu laisser un igeantc regarda humides dans l'obscurit e Au relais de Moyen
homme sur à la tête do la forge; qu cin gracieuse maxresse de v, Mme Benortrjeta le Masque etoit hasar filleoi 'Ncvou
la maison, elle n'avait pas gêne ses invites par à asinonç d un écarquilez pas ea yeux à chercher otre mari Vous ne le re-
si prochain départ. ei quelqu un prenaid un visage de conuo- verrez qu'au faubourg Saint-Germain."
léance et semblait plaindre les victimes d'une séparationi i in- Lucile devine la trahiion, mais elle avait trop peur de sa
tempestive, Uaston s-empressait de rassurer cette bonve àme mere pour lui répondre autrement que par des larms "Votr
en lui apprenant que Bous peu de jours je mar, ta femme et la mari, poursuivît, la veuv, est. un obstiné qui refusait de vous
belle-mère serait détinitivement réunis. on content de tro- conduire dans eu monde. C'est dans motr ê intért que rr li ae
per les curieux et les maiveiiîants, i prit la peine ae ses char- iforce la main. l vous aura rejoisito da&s les vingtqnatre he".
mep Il déploya en leur fave -r ses grâces naturene es et acqui ree, ss vous aime. Il 'ry a pas à de quoi pleurer comme dan
seS; il s'installa dans le cSur de toutes e feinmrs et dans i ogar dans la dsert. Je suas ,otre Dère, je saia mieux qu
ea time de ton les hommes; i approuva tous "es ridicuie6, il vous ce qui veusconvient jevous mèneà Paris. je vous sauï L

donna tète bassée dans tous les prjugés; il berna si savam- dVXr]angte
ment sn auditoire, qui fit la conquête de tout le canton ce-. -O mon pauvre bonhMr s'écria l'enfant en tordant se
la peut arriver au pîus honnte homme. Le premier résultat mains.
de cette cmedie fut de lui donner cen cinquante amis nu- - lie quoi vous plaignez-vous Voua l'aimiez, voua l'aoe
tnies; le second ut de pe suauer a tout se monde que son ¡-peus. Vous vous ta mariée Que eous faut-il de plusd
récit était la pure vérité. [-Ainsi, dit Lucile, voilà donc le mariage!1 Ah ! j'étais bien

na vénté, la voic Apres le bal, Luce , e rq ur serru ps j pla heureuse quand j'étais filleo je voyais mon mari: "
une joie inquite, suivit asa mre dans son appartement. A b DAlange à Paris, ell ne se lassa point de regarder par l
peine entrée, Mme Àsencit la detpoutila, en un tour do main, de portîcre IL lui semblait imposesible que Gaston ne fét pas à &&
a robe blanie, a enveloppa dans un peignoir a.,s et o eta poursuite. Dans chaque voiture qui soherait la poussière ait
un chle sur tes 'apaules, tandis que Julit rcmpaoaia i so n ha route, sur ous les chevaux qui accouraient au galop de-
lis de satin par une paire dc -a- li don er le rire le berline, elle croya robncure Ao ri Ce voye,

temps de s'étonner de cette toilette sa mure iu m dt vivement, qutouffait de joie a triomphante mère, fut pour elle us
tout e changeant de robe n i série interminable d'espérances et de déceptioà. Paris, nr

s Ma belle chérie. iaston es rendu a Mes prieits-; nous txaton, lui parut une immense solitude, et le faubourg Saint
par-tons pour Paris à l'instant j Gerniain, abandonné par la moitié de sam habitants, fut pour

-Déjà? Il ne m'en a ps encore pars! v dl un désert dans un dserm
-'est une sursprise qu'il te m rnagssi cere enfant, car, Le lendemainde son arrivée, leupremier objet quelle aprçu

au ond, tu regrettais bien un peu de ne pas voir ce tcau in ouvrant sa venêtre fut, la figure de Jacquei. Elle dwceaou
Parise! sv.o moins d'une seconde: Gaston devait tre à Paris! Elle ap-

-Non, maman e prt que, s'il n'était pas arrivé, il ne tarderait guère, etje vous
- a le regrettais, ma fie - je te connais mieux que toi- aiases apner li elle fûtna p Messager d'une ai benne nouvel'n

Mt-me." I Tandis que Mme Benot dormait encore dn sommeil des heu-
un frappa dscrtement a ta porte. Mme benoît trdssaiiit. reux, Jacquet raconta les moindres détails du voyAg à Dieun,-

tun ie est J uet dcman aa-r-elle. o- Comme il m'aime! "pensa Lucile. Je crois ndme qu'elle pena
tout haut.


